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Sur les affinites interoeeaniques du Phytoplankton
mediterraneen.

Par J. Pavülard, Montpellier.

Eingegangen am 10. November 1935.

II y a dix ans exactement (decembre 1925), j'avais l'avantage de

publier un « Apergu sociologique sur le Phytoplankton marin » dans le
volume jubilaire etabli en l'honneur de C. Schröter par un Comite
preside par E. R ü b e 1; volume luxueusement edite par les soins de
H. Brockmann-Jerosch dans la belle collection scientifique
des «Veröffentlichungen des Geobotanischen Instituts Rübel in Zürich».

En cette fin d'annee 1935, un nouveau Jubile se prepare, sous la
presidence de H. Brockmann-Jerosch.

E. R ü b e 1 en doit ötre le beneficiaire : savant inconteste, realisa-
teur tres averti, mecene genereux, E. Rübel s'est acquis des droits
privilegies ä notre reconnaissance; c'est dans le sentiment de la plus
cordiale estime que je lui dedie cette note, premier essai de reponse
ä la question posee comme conclusion de mon « apergu » de 1925 : qui
nous expliquera les enigmes de la Mediterranee

La premiere condition pour resoudre un pareil probleme est la
connaissance approfondie des especes, de leur distribution geogra-
phique generale, de leur phenologie.

Or, comme l'observe avec raison E. S. Nielsen,1 la connaissance

du Phytoplankton dans les regions plus ou moins chaudes des

oceans est encore extrömement lacunaire; le nombre enorme des especes
rend ä peu pres impossible l'etude approfondie de tous les organismes.

II n'est peut-etre pas inutile, d'autre part, de rappeler combien sont
precaires sinon fallacieuses, les conclusions deduites d'une seule annee
d'observations, meme echelonnees ä tres brefs intervalles. A fortiori
devrions-nous considerer comme insuffisamment fondees, ou meme to-
talement arbitraires les tentatives de synthese etablies d'apres les re-
sultats d'une croisiere de quelques mois, qui ne saurait, necessairement,
nous renseigner sur la phenologie de la majorite des especes, dans des

mers lointaines oü la marche des saisons, la climatologie, ne coincident
que plus ou moins partiellement avec les nötres.

Des circonstances exceptionnellement favorables ont, toutefois,
permis d'aborder indirectement le probleme des affinites interoeeaniques
du phytoplankton et d'obtenir ainsi quelques resultats dignes de creance.

1 Nielsen, E. S. Untersuchungen über die Verbreitung, Biologie und
Variation der Ceratien im südlichen Stillen Ozean. Dana-Report 4, Copenhagen 1934.
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II s'agit, surtout, des etudes consacrees au genre Ceratium, le
Dinoflagelle dont l'aire est de beaucoup la plus etendue mais aussi dont
la connaissance systematique est, de beaucoup, la plus avancee, grace
ä l'excellente monographie de E. J ö r g e n s e 11 (1911). Aussi a-t-il
ete l'objet privilegie de nombreux travaux recents düs principalement
a Jörgensen lui-möme, ä A. Böhm, ä N. Peters, enfin ä

E. S. Nielsen.1
Le travail de J ö r g e n s e n et celui de Nielsen sont d'excel-

lents exemples de tout ce que l'on peut tirer, avec un peu d'ingeniosite,
de l'etude monographique d'un genre.

Dans le Memoire de Nielsen, nous trouvons une premiere com-
paraison entre les Ceratium du Pacifique et ceux de l'Atlantique; mal-
heureusement eile n'interesse guere que la region australe des deux
oceans, le materiel elabore par Nielsen ayant ete recolte unique-
ment entre la latitude de Panama (7° N.) et celle des parages meridio-
naux de la Nouvelle Zelande (vers 45° S.), dans 9 stations au nord de
l'Equateur, 60 au sud.

II resulte de ces recherches qu'une cinquantaine, au moins, d'es-
peces de Ceratium sont communes aux eaux sudequatoriales (chaudes
ou temperees) des deux oceans. /

Le Memoire de Jörgensen (1920) nous interesse plus speciale-
ment, parce qu'il concerne la Mediterranee oü les deux croisieres suc-
cessives du vapeur danois le « Thor », affecte aux recherches scienti-
liques, lui ont permis de constater l'existence d'une population nom-
breuse et variee de Ceratium, s'elevant ä plus de 50 especes avec un
grand nombre de varietes.

Abstraction faite de quelques raretes (Ceratium incisum, C. Schroten,

C. Kofoidi, C. geniculatum), la liste de Jörgensen coincide
assez completement avec celle que j'ai pu dresser recemment2 d'apres
l'examen d'une premiere serie des recoltes du plankton de la mer de
Monaco, communiquees par le Dr J. R i c h a r d directeur du Musee
Oceanographique.

J'avais d'ailleurs, des 1916, note la presence plus ou moins exclu-
sivement hivernale d'un certain nombre de nos Ceratium dans les eaux

1 Jörgensen, E. Mediterranean Ceratia. Report on the danish ooeano-
graphical Expeditions 1908—1910 to the Mediterranean and adjacent seas, II.
Biology, Copenhagen 1920. — Böhm, A. Die adriatischen Ceratien. Botan. Arch. 31,
Leipzig 1931. — Distribution and Variability of Ceratium in the northern and
western Pacific. Bernice P. Bishop Museum, Bull. 87, Honolulu 1921. —
Peters, N. Die Bevölkerung des Südatlantischen Ozeans mit Ceratien. Wiss. Er-
gebn. d. deutschen Atl. Exp. auf dem Forschungs- und Vermessungsschiff «Meteor

» 1925—1927. Biol. Sonderunters. I. Lief., Berlin und Leipzig 1932. — N i e 1 -

s e n E. S. 1. c.
2 Pavillard, J. Les Peridiniens et Diatomees pelagiques de la mer de

Monaco pendant les annees 1907 et 1908. Bull. Inst. Oceanogr. n° 654, Monaco 1934.
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superficielles du golfe du Lion. Les peches verticales ou d'eau plus on
moins profonde effectuees pendant la croisiere estivale du « Thor»
avaient ensuite permis a Jörgensen d'y retrouver les memes
especes ä diverses profondeurs et parfois möme en quantite plus abon-
dante qu'en hiver : constatation qui lui servit de base pour l'edification
de sa theorie de l'origine allogenetique de ces especes.

D'apres cette theorie, la presence de la majorite de ces etres dans
la Mediterranee serait la consequence d'une immigration annuelle
automnale par le detroit de Gibraltar, suivie d'une extension super-
ficielle, vers la Mediterranee Orientale, pendant l'hiver; ä l'approche
de la saison chaude ces especes disparaitraient ou descendraient en eau
profonde.

Jörgensen assigne comme provenance probable de la majorite
de ces especes la region de l'Atlantique traversee par le faisceau
median et meridional du Gulf stream, qui cotoie les Azores avant d'at-
teindre les parages iberiques.

Malgre l'attrait indeniable des points de vue dynamiques, Nielsen
condamne nettement cette theorie ou il voit surtout une

reminiscence des idees anciennes de Cleve sur le role hydrographique-
ment revelateur des organismes planktoniques.

Les conclusions de Maurice Rose sont encore plus pessi-
mistes : « A mon avis, ecrit-il, la methode des peches verticales ne
peut aboutir ä rien de precis ni de definitif. » 1

Nielsen qui n'a peut-etre pas eu connaissance de ce jugement,
sans doute trop severe, parait se rallier ä l'opinion, un peu aventu-
reuse de P a u 1 s e n : « II est raisonnable de supposer que non seule-
ment la Mediterranee, mais aussi ses differentes parties ont leur propre
plankton et qu'en general l'echange des organismes ne joue qu'un röle
modeste. »2

Quoiqu'il en soit, rien ne s'oppose ä parier d'affinites et, sous ce
point de vue, la population planktonique mediterraneenne manifeste
une diversite de relations floristiques digne de fixer l'attention.

Si nous considerons, par exemple, les Peridiniens Dinophysides,
pour lesquels nous possedons une documentation bibliographique tres
abondante, nous constatons, avec Jörgensen, abstraction faite de
toute hypothese d'immigration, que la plupart de nos especes de Phala-
croma et de Dinophysis, en particulier, existent egalement dans l'Atlantique

tempere chaud ou subtropical, le Dinophysis acuta seul apparte-
nant, nettement, ä la flore de l'Atlantique tempere froid.

1 Rose, M. Le plankton et ses relations avec la temperature, la salinite
et la profondeur. Annales de l'lnstitut Oceanographique, 3, fasc. 4, Paris 1926.

2 Paulsen, 0. Etudes sur le microplankton de la mer d'Alboran. Ministerio
de Fomento. Instituto Espaiiol de oceanografia. 4, Madrid 1930.

4
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Mais il y a, peut-etre, quelque imprudence ä conclure, comme

Schiller,1 du fait de l'existence en Mediterranee du Phalacroma
reticulatum K o f o i d decouvert naguere par K o f o i d (1907) dans
le Pacifique tropical oriental, que cette espece doit exister « sürement
aussi dans l'Atlantique ».

Ce raisonnement peut etre justifie par la distribution actuellement
connue du Phalacroma striatum, observe primitivement par K o f o i d
dans les memes parages du Pacifique oriental et retrouve en Mediterranee

(ou il n'est pas rare) et dans le golfe de Guinee; mais rien ne
permet d'en dire autant du Phalacroma giganteum, le plus volumineux
de tous, et qui n'est connu que dans quelques stations du Pacifique
nord-oriental et dans les eaux profondes de Monaco.

Dans le mfune ordre d'idees, je rappellerai le cas des Triposolenia.
localises generalement dans les eaux du Pacifique oriental, et dont
3 especes ont ete retrouvees en Mediterranee (jusque dans la mer de

Marmara), mais ne paraissent pas depasser, vers l'ouest, le detroit de

Gibraltar (seul le Tr. bicornis a ete rencontre par Jörgensen au
large des cötes du Portugal).

Ainsi, par la presence de quelques individuality specifiques remar-
quables, Phalacroma, Triposolenia, Heterodinium,2 la population dino-
flagellee mediterraneenne offre de curieux indices d'affinites avec celle
du Pacifique oriental.

La publication, actuellement achevee, des fascicules interessant les
Diatomees pelagiques dans les remarquables «Kieselalgen» de F.
Hustedt,3 nous permet de nous rendre assez exactement compte des
rapports divers de la population diatomique mediterraneenne avec celle
des autres domaines maritimps.

Ici aussi nous constatons une predominance tres notable d'especes
plus ou moins thermophiles, generalement repandues dans l'Atlantique
subtropical ou tempere et capables de remonter assez haut, en latitude,
avec les eaux du Gulf stream.

Au point de vue des affinites interoceaniques de la Mediterranee,
le genre Chaetoceros, de beaucoup le plus nombreux en especes, mais
aussi le plus etudie dans tous les oceans, est le seul qui puisse etre mis
en parallele avec les Ceratium ou les Phalacroma. Nous constatons ainsi
que la majorite des especes rencontrees dans la Mediterranee sont pra-

1 Schiller, J. Dinoflagellata. Dr. L. Rabenhorsts Kryptogamen-Flora von
Deutschland, Österreich und der Schweiz. 10, Abt. 3, Leipzig 1931.

2 Heterodinium Richardi P a v. est inseparable de H. Scrippsi K o f o i d :

H. Kofoidi P a v. est inseparable de ff. inaequale K o f o i d.
3 Hustedt, F. Die Kieselalgen Deutschlands, Österreichs und der Schweiz.

Dr. L. Rabenhorsts Kryptogamen-Flora, 7, Leipzig 1930.
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tiquement cosmopolites: la liste recemment publiee par Miss E. C u p p
1

pour les eaux superficielles du Pacifique californien differe ä peine des

nötres.
II y aurait, semble-t-il, des differences plus notables dans les mers

sino-japonaises; mais, par contre, la presque totalite des especes de

Bacteriastrum retrouvees ou decouvertes par moi dans la Mediterranee
occidentale ont ete revues par J. I k a r i2 dans les memes eaux japo-
naises. II est ä peine necessaire de souligner l'impossibilite d'invoquer,
actuellement, le role du detroit de Gibraltar dans l'interpretation de
telles particularites de distribution.

Plus enigmatique encore est la presence, recemment constatee, dans
le plankton printannier ou estival de l'Etang de Thau (dependance du
golfe du Lion), d'especes franchement, sinon exclusivement boreales,
comme Chaetoceros teres3 et Ch. Ingolfianum, l'un et l'autre indiscu-
tablement identifies par leurs endocystes caracteristiques.

Un dernier point d'interrogation doit eitre pose ä l'egard de l'exis-
tence d'un « endemisme » planktonique mediterraneen. Parmi les Dino-
flagelles rappelons seulement les nombreux Prorocentraces decouverts
par J. Schiller dans l'Adriatique, le Ceratium obesum, YHetero-
diniwm Kofoidi, VII. Richardi, le volumineux Kofoidinium velleloides,
plus ou moins communs dans les parages de Monaco; parmi les Diato-
mees, le Coscinodiscus Alborani et le C. Thorii, le Bacteriastrum
elegants, le Thalassiothrix mediterranea dont j'ai signale, ä diverses epo-
ques, la premiere rencontre dans la Mediterranee.

1 C u p p, E. E. Analysis of marine planktondiatom collections taken from
the Canal zone to California during march, 1933. Transactions of the Amer. Mi-
crosc. Soc. 53, 1934.

2 I k a r i, J. On Bacteriastrum of Japan. Bot. Mag. 41, Tokyo 1907.
3 Le Blanc, R Sur quelques Chaetoceros de l'Etang de Thau. C. R. Acad.

Sc. Paris. 201, 1939.
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